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Les textes de ce dimanche 

Livre de l’Exode (20, 1-17) St Paul aux Corinthiens (1, 22.25) St Jean (2,13.25) 

Psaume 18  « Seigneur tu as les paroles de vie éternelle ! » 
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En ce mois de mars dédié par l’Église à la vénération de Joseph, écoutons ensemble la méditation du pape François. 

Elle sera pour chacun, j’en suis certain, un éclairage sur son chemin de Carême.  

« Joseph a vu Jésus grandir jour après jour en sagesse, en taille et en grâce, devant Dieu et devant les hommes » 

(Lc 2, 52). Tout comme le Seigneur avait fait avec Israël, "il lui a appris à marcher, en 

le tenant par la main : il était pour lui comme un père qui soulève un nourrisson tout 

contre sa joue, il se penchait vers lui pour lui donner à manger" (cf. Os 11, 3-4). 

Jésus a vu en Joseph la tendresse de Dieu : « Comme la tendresse du père pour ses 

fils, la tendresse du Seigneur pour qui le craint » (Ps 103, 13)… 
 

L’histoire du salut s’accomplit en « espérant contre toute espérance » (Rm 4, 18), à 

travers nos faiblesses. Nous pensons trop souvent que Dieu ne s’appuie que sur notre 

côté bon et gagnant, alors qu’en réalité la plus grande partie de ses desseins se réalise 

à travers et en dépit de notre faiblesse… 

"Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse" (2 Co 12, 7-9). 

Si telle est la perspective de l’économie du salut, alors nous devons apprendre à accueillir notre faiblesse 

avec une profonde tendresse.[12] 
 

Le Malin nous pousse à regarder notre fragilité avec un jugement négatif. Au contraire, l’Esprit la met en lumière 

avec tendresse.  La tendresse est la meilleure manière de toucher ce qui est fragile en nous.  

Le fait de montrer du doigt et le jugement que nous utilisons à l’encontre des autres sont souvent un signe de 

l’incapacité à accueillir en nous notre propre faiblesse, notre propre fragilité. Seule la tendresse nous sauvera de 

l’œuvre de l’Accusateur (cf. Ap 12, 10). C’est pourquoi il est important de rencontrer la Miséricorde de Dieu, 

notamment dans le sacrement de la réconciliation, en faisant une expérience de vérité et de tendresse. 

Paradoxalement, le Malin aussi peut nous dire la vérité. Mais s’il le fait, c’est pour nous condamner. Nous 

savons cependant que la Vérité qui vient de Dieu ne nous condamne pas, mais qu’elle nous accueille, nous 

embrasse, nous soutient, nous pardonne. La Vérité se présente toujours à nous comme le Père 

miséricordieux de la parabole (cf. Lc 15, 11-32) : elle vient à notre rencontre, nous redonne la dignité, nous remet 

debout, fait la fête pour nous parce que « mon fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il était perdu, et il 

est retrouvé » (v. 24). 
 

La volonté de Dieu, son histoire, son projet, passent aussi à travers la 

préoccupation de Joseph.  

Joseph nous enseigne ainsi qu’avoir foi en Dieu comprend également le fait de 

croire qu’il peut agir à travers nos peurs, nos fragilités, notre faiblesse. Et il nous 

enseigne que, dans les tempêtes de la vie, nous ne devons pas craindre de laisser à Dieu 

le gouvernail de notre bateau. Parfois, nous voudrions tout contrôler, mais lui regarde 

toujours plus loin. » 

Pape François, « Avec un cœur de père » le 8/12/2020. 

 
Guillaume Villatte,   prêtre 

Curé de la paroisse du Plessis-Bouchard et de Franconville gare 
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Alors que le pape se rend en Irak du 5 au 8 mars, « La Croix » dresse un aperçu de la présence chrétienne dans ce pays, 

très ancienne mais éprouvée depuis une vingtaine d’années. 
 

(..) À défaut de statistiques précises, on estime à environ 400 000 le nombre de chrétiens dans ce pays du Moyen-Orient 

correspondant à l’ancienne Mésopotamie, berceau historique du christianisme. Les chrétiens constitueraient donc, 

aujourd’hui, environ 1 % des 40 millions d’Irakiens. 

Grosso modo, les deux tiers d’entre eux sont catholiques (principalement chaldéens et syriaques et, dans une moindre 

mesure, latins et arméniens) et le tiers restant, orthodoxes. Toutes ces Églises sont surtout implantées dans le nord du pays 

(plaine de Ninive et Kurdistan irakien), mais aussi à Bagdad, la capitale, ou encore à Bassorah, dans le sud du pays. 

 « Rien qu’à Bagdad, il y avait près d’un million de chrétiens avant la chute du régime de Saddam Hussein en 2003 », 

assure le cardinal Louis Sako, patriarche de Babylone des Chaldéens. « Soit 1/4 des habitants de Bagdad, à l’époque ! ». 

En tout, le pays comptait alors vraisemblablement entre 1,2 et 1,5 millions de chrétiens, c’est-à-dire 4 à 6 % de la 

population. Certains estiment qu’ils étaient plutôt 600 000 à Bagdad. 
 

Quoi qu’il en soit, si les chrétiens étaient, jusqu’en 2003, des citoyens presque comme les autres, l’intervention 

américaine a largement contribué à exacerber leur singularité - et donc leur vulnérabilité - au sein de la société irakienne : 

ils furent en effet soupçonnés par les musulmans de « collaborer » avec l’occupant occidental. 

S’ensuivirent d’importantes vagues d’émigration, comme à Mossoul en 2008, après l’assassinat de l’évêque chaldéen de 

la ville, Mgr Paulos Faraj Rahho. « Les chrétiens n’ont pas attendu Daech pour quitter Mossoul », précise Pascal 

Maguesyan, de l’association Mesopotamia. « En 2014, ils n’étaient déjà plus que 5 000, contre 50 000 avant la guerre du 

Golfe en 1991. » 

La conquête de la plaine de Ninive par Daech, à l’été 2014, provoqua l’exil quasi généralisé de ses 150 000 chrétiens. 

Ainsi, Karakoch (50 000 habitants presque tous chrétiens) se vida de sa population en une nuit, le 6 août 2014. Direction 

le Kurdistan voisin, mais aussi d’autres régions du Moyen-Orient, ainsi que des pays occidentaux. On estime que 40 % 

des chrétiens ayant fui les localités de la plaine de Ninive en 2014 sont revenus depuis le départ de Daech en 2017. 26 000 

chrétiens vivraient aujourd’hui à Karakoch ; Mossoul, elle, n’a pour l’heure vu revenir que 70 familles chrétiennes.  

Différents responsables religieux et associatifs invitent à manier ces chiffres avec prudence, estimant que ces chrétiens 

d’Orient sont trop souvent considérés comme un tout homogène et « menacé ».  « Les chrétiens ne sont pas une bulle au 

sein de la société irakienne : ils veulent quitter le pays, bien sûr, mais comme tous les Irakiens, parce que l’Irak va mal », 

insiste ainsi Mgr Pascal Gollnisch, directeur de L’Œuvre d’Orient. Rappelant volontiers que « les premières victimes de 

Daech ont été des musulmans », il refuse tout manichéisme dans l’analyse de la situation. Pour Mgr Gollnisch, c’est 

l’ensemble du peuple irakien que le pape François tient à rencontrer, pour « reconnaître les souffrances » endurées 

collectivement au cours de quatre décennies de guerre et de violence. 
source : La Croix Mélanie Le Priol (24/02/2021) 

 

À la fin du II
e
 siècle, saint Irénée, deuxième évêque de Lyon, écrit au pape pour 

lui parler des différents jeûnes pratiqués avant Pâques. Certains chrétiens jeûnent 

un seul jour, d’autres deux, et d’autres plus encore. Certains, en outre, comptent 

jusqu’à quarante heures dans leurs jours de jeûne. Saint Irénée conclut : « Nous 

vivons aussi en paix les uns avec les autres. Notre désaccord concernant le jeûne 

confirme que nous sommes unis dans la foi ». Autrement dit, les premiers 

chrétiens s’accordaient pour dire qu’un jeûne devait précéder Pâques, mais la 

durée de quarante jours n’était pas encore définie. 

Les spécialistes ont découvert que certains chrétiens dans le désert égyptien organisaient un jeûne post-Théophanie de 

quarante jours. La fête de la Théophanie honorait le baptême de Jésus et était traditionnellement célébrée le 6 janvier. Ces 

chrétiens entamaient donc leur jeûne après la Théophanie pour imiter le Christ qui s’est rendu dans le désert pendant 

quarante jours après son baptême. Ce jeûne ne prenait pas fin à Pâques mais se concluait avec une cérémonie baptismale 

pour les nouveaux convertis à la foi. Certains spécialistes pensent que la tradition du jeûne post-Théophanie s’est ensuite 

mêlée à d’autres traditions pour devenir le carême que nous connaissons aujourd’hui. Ce n’est qu’au concile de Nicée en 

l’an 325 que le carême a été établi comme jeûne de quarante jours.  
source : Aleteia (24/02 
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Lors de la session d’ouverture de la retraite diocésaine « Une Église en conversation » du dimanche 28 février, plus de 

200 personnes, y compris de la paroisse, se sont associées à la visioconférence animée par notre évêque Mgr Lalanne.  
 

Un temps pour revenir à l’essentiel, vivifier notre communion diocésaine et nourrir notre élan missionnaire !  

Trois enseignements de Mgr Lhernoud, évêque de Constantine et Hyppone en Algérie, seront envoyés aux paroissiens, 

paroissiens (cf fichier ci- joint, avec les liens internet. Pour y accéder : google drive, cliquer sur la vidéo puis en haut et à 

droite sur le titre de la vidéo pour la lancer), chacun d’environ 30 minutes, avec pour thèmes :  

 entrer en conversation, moyen et objectif principal de la mission.  

 résistances et obstacles.  

 la place centrale de l’Esprit Saint.  
 

Dans son introduction à la retraite, Mgr Lalanne a justement rappelé le message du pape Paul VI dans son encyclique 

« Ecclesiam Suam » : l’Église se fait parole, message, conversation et instaure un dialogue universel avec douceur, clarté, 

confiance et prudence.  

La clôture de la retraite, avec un temps de partage et de prière, se vivra dans l’église Saint-François-de-Sales du Plessis-

Bouchard le samedi 27 mars de 15h00 à 16h30. 
 

Le denier de l’église - résultat de 2020 

Nous avons, grâce à vous, réussi à atteindre la somme de 31 500€ avec une 

augmentation de presque 6 000€ par rapport à l’année 2019 et l’arrivée de 26 

nouveaux donateurs. Nous, les correspondants pour le denier de l’Eglise, nous vous 

remercions chaleureusement.  

Histoire de la collecte organisée par Paul  

Voici l’histoire de la collecte organisée par Paul et racontée par le père Damien 

NOEL – Bibliste – Diocèse de Pontoise. 

En 46 après Jésus-Christ, une grande famine touche la Judée. L’Église chrétienne est en train de naître et elle est 

particulièrement fragile. On confie, à Paul et Barnabé, la mission de collecter de l’argent en prévision de la famine. 

Paul se met en route en direction de la Galatie, de la Macédoine puis de l’Achaïe. À la manière d’un patron d’association 

humanitaire, Paul lance le mouvement en allant de ville en ville puis laisse à chacun le soin de s’organiser tout en 

supervisant les opérations. Ainsi, non seulement Paul a le souci de l’efficacité marketing de ses équipes mais encore pose-

t-il les critères de référence pour une collecte transparente qui est un modèle d’inspiration pour l’Église d’aujourd’hui. 

L’Église est une communion de communautés, les communautés riches s’organisent et cotisent au profit des 

communautés pauvres. Être membre de l’église, c’est aussi contribuer à son financement. 

Denier de l’église - 2021 

Mgr Stanislas Lalanne disait dans son message pour le denier 2021 : «…Notre mission de chrétien nous appelle à 

témoigner de ce en quoi nous croyons, de ce que nous vivons dans nos familles, dans la société, dans les différents 

secteurs d’activités où nous œuvrons. Mais vous le savez, la mission demande des moyens. Et vous le savez aussi, nous 

n’y arriverons pas sans votre aide… » 

Lydia Donnat et Ibrahim Raad, correspondants pour le Denier de L’Église  
 

 

Chers paroissiens, chères paroissiennes, 

Nous avons besoin de tissus pour notre futur projet de théâtre. Si vous en avez, nous sommes preneurs ! 

Vous avez à votre disposition une boîte dans l’église Saint-François-de-Sales, n’hésitez pas à les y déposer. 

Nous recherchons également un filet de pêche, si vous en avez un, nous sommes également preneurs. 

Merci de votre aide. 
Les catéchistes  

pour vivre le sacrement de la réconciliation avec une profondeur renouvelée, afin de goûter l’infinie miséricorde de Dieu. 



 

PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 
Accueil à l’église Saint-Nicolas, rue Pierre Brossolette, face à la mairie   95130 Le Plessis-Bouchard   Tél : 01 34 15 36 81 : 

Samedi de 10h00 à 12h00 (hors jours fériés) - ou sur rendez-vous au 01 34 15 36 81 

 

 

Messes dominicales 

Samedi  06 16h45 

Saint-François-de-Sales 

messe pour Jeanine JORDAN et Monique GUIET, inhumées cette semaine 

messe pour   Jacques LEDRU     Marie-Louise POUILLE 

Dimanche  07 10h30 

 Saint-François-de-Sales 
messe d’action de grâce pour Laurent GODIN 

messe pour Jeanine JORDAN et Monique GUIET, inhumées cette semaine 

messe pour   Jean GUIBERT     Georgette CARRIC 

   Daniel BOILLET 

Mardi  09  Saint-Nicolas 16h30 

17h00 
messe d’action de grâce pour les familles GODIN et RAQUIN 

prière du chapelet 

Jeudi 11  Saint-Nicolas 9h00 

9h30-10h30 

messe pour les vocations sacerdotales 

messe pour  Jeanine JORDAN,   Monique GUIET    François &Yvette RAQUIN 

Adoration et confessions 

Vendredi 12  Saint-Nicolas 7h00 

 17h00 

messe pour   François-Xavier PERRON     Gilles BARTHOMEUF 

Chemin de croix (40 minutes maxi) 

Samedi  13 Saint-Nicolas 8h45 

  

messe pour les bienfaiteurs de la paroisse et la communauté chrétienne 

messe pour Hubert PLOIX, décédé le 2 mars et inhumé ce jour 

messe pour   Franck SOYER     Roger LUCIA, suivie de la prière du chapelet 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

  

CÉLÉBRER DIEU ENSEMBLE EN CARÊME 

« Se laisser réconcilier par Dieu »  
en venant se confesser : 

- une heure avant les messes dominicales 

- pendant l’adoration eucharistique du jeudi matin 

- sur rendez-vous avec le père G. Villatte 06 79 89 57 94 

- deux prêtres seront disponibles pour célébrer ce 

sacrement : samedi 13 mars de 14h30 à 17h30 – 

samedi 20 mars de 14h30 à 17h30 

et dimanche 21 mars de 9h30 à 11h45 dans l’église 

Saint-François-de-Sales. 
 

Chemin de croix chaque vendredi de Carême à 17h, 

dans l’église St-Nicolas (40 minutes maxi). 
 

Adoration eucharistique à St-Nicolas 
- les jeudis de Carême de 9h30 à 10h30. 
 

Prière du chapelet à St-Nicolas 
- les mardis à 17h et les samedis à 9h20. 
 

AGIR ENSEMBLE EN CARÊME 

La Fraternité Saint François d’Assise vous propose de 

vous défaire d’un objet qui encombre votre cœur et de le 

déposer au fond de l’église Saint-François-de-Sales. Ils 

seront donnés à Emmaüs ou vendus au profit des actions 

caritatives du Secours Catholique. 
 

Dans le même esprit il vous sera proposé de tirer un petit 

carton en sortie de messe avec une proposition d’effort de 

Carême pour la semaine. 
 

Collecte du 5
ème

 dimanche de Carême, les 20 et 21 

mars  pour participer à une œuvre caritative du Comité 

Catholique Contre la Faim et pour le Développement 
(enveloppe libellée au nom de C.C.F.D. à déposer). 
 

 

dimanche 7 mars 

__________________________________________

lundi 8 mars 

__________________________________________
 

 mercredi 10 mars 

VENTE DE GÂTEAUX AU 

PROFIT DES ENFANTS DE 

CHŒUR ET DES 

SERVANTES D’ASSEMBLÉE 
 

A l’issue des messes dominicales 

du week-end des 6 et 7 mars  

vente de gâteaux 


